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NOTE SUR LA REPRODUCTION DU GIBBON 
(Hylobates concolor) 
par Georges OLIVIER 
Le 21 mai 1941, je ramenai de Montfort-sur-Risle à 
Clères un Gibbon mâle âgé de 7 à ,8 ans, qu'après quel­
ques jours de captivité, je lâchai dans le Parc où se trou­
vaient déjà un autre mâle et deux femelles. 
Le� 1er, 2 et 3 juin 1941, et ensuite les 8 et 9 juin, 
j'observai des accouplements répétés du mâle de Montfort 
et d'une des femelles. 
Cette dernière mit au monde dans la nuit du 24 au 
25 décembre un jeune mâle. Bien que je ne puisse affirmer 
que ce dernier soit le produit du mâle de Montfort plutôt 
que celui de l'a11tre mâle, il y a cependant lieu de le croire, 
pour les raisons suivantes : 
1 ° La femelle en question, de très familière était de­
venue à partir de ce moment très « réservée »; son atti­
tude envers les hommes avait en particulier complètement 
changé. 
2° Les mamelons étaient devenus turgescents, aus­
sitôt après les accouplements constatés. 
3° La femelle se tenait toujours avec le même mâle 
(celui de Montfort) qui empêchait l'autre d'approcher. 
Le premier accouplement a pu avoir lieu entre le 25 
mai et le 1er juin, et l'on peut, de ce fait, fixer la durée de 
la gestation de 200 à 214 jours (25 mai-8 juin à 25 dé­
cembre) et plus probablement de 208 à 214 jours (25 mai-
l er juin à 25 décembre). ' 
Depuis la naissance du jeune, la femelle est devenue 
très familière à nouveau, se laissant caresser et laissant 
même les personnes qu'elle connaît, toucher à son « fils », 
avec précaution toutefois. A cause du froid, elle a cherché 
des abris pour la nuit et couche, sinon toutes les nuits, 
du moins assez souvent, soit dans les combles de l'Eglise, 
soit dans une galerie reliant le château (brûlé) de Clères 
au manoir qui est habité. 
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La mère et son· jeune en janvier 1942 
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Le jeune Gibbon a supporté deux périodes de froid 
très vif, avec abondantes chutes de neige. Le thermomè­
tre, au cours d'une de ces périodes, indiqua - 22° cent.; 
le nouveau-né était alors âgé respectivement de 18 et 45 
jours. 
En arrivant au monde, il ne présentait que quelques 
poils; du ge au 2oe jour, il en poussa une grande quantité, 
qui étaient d'un gris argenté, semblable à celui des fe­
melles adultes; la face et le dessus de la tête étaient net­
tement plus foncés. Accroché autour de l'abdomen de sa 
mère, il ne paraissait pas avoir conscience du monde exté­
rieur, durant les 8 premiers jours; pendant cette période, 
il poussait de temps à autre un petit cri aigu et prolongé, 
après quoi il se mettait généralement à têter. 
Après la première semaine, il s'éveilla nettement et 
à 20 jours, prenait intérêt à ce qui se passait autour de 
lui. Le père, ou tout au moins celui que je considère com­
me tel, .s'est presque toujours montré très « galant » avec 
la guenon, à partir de la naissance de son fils, notamment 
en lui laissant prendre la nourriture qu'on leur offrait; 
il restait presque tout le temps en sa compagnie, tenant 
souvent la tête du nouveau-né dans sa main. 
Ce jeune Gibbon est mort malheureusement en fé­
vrier 1942, à la suite d'une très forte vague de froid. 
Il faut faire observer que les Gibbons de Clères ont 
certainement été très touchés par les restrictions alimen­
taires inhérentes à la guerre. De fin 1940 à l'époque qui 
nous occupe, leur. nourriture consistait en fruits, laitages, 
pain et cresson. Ils étaient très friands de cette dernière 
nourriture. 
Malgré cette déficience alimentaire, ils se montraient 
aussi alertes et confiants que par le passé. Ils ne sem­
blaient pas souffrir du froid très vif, dormant toujours, 
soit dans les petites cabanes accrochées dans les arbres 
qui leur étaient destinées, soit entre le tronc et une grosse 
branche d'un arbre, en se tenant enlacés. 
Comme en témoignent les photos que j'ai prises à 
cette époque, leur fourrure était devenue extrêmement 
épaisse et soyeuse. 
Pendant une grande partie du temps je leur avais 
donné une plus grande liberté, en ne les confinant pas 
dans l'île. De ce fait, ils eurent une nourriture plus va­
riée, les habitants de Clères et les troupes d'occupation 
leur offrant toutes sortes de choses. Durant la période de 
nidification des oiseaux du parc (captifs ou sauvages) ils 
faisaient récolte d'œufs, dont ils étaient très friands. Il 
était curieux de les voir opérer des battues en ligne dans 
les hautes branches, dans le but de piller les nids. 
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